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L'efficacitä de la guerre a6rienne
Les adversaires de la Defense nationale, dont Ie

triste role est d'alarmer, souvent sans motif, les populations,

ne negligent aucune occasion de .souligner les
ravages terribles que pourrait causer une guerre aerienne
future et ils combattent notre defense antiaerienne, en
voie d'organisation, en se basant sur leur conviction toute
de commande qu'aucune defense ne saurait etre efficace
contre les attaques aeriennes.

On ne peut mieux tranquilliser ceux qui seraient en-
clins ä prendre cette affirmation gratuite pour une haute
verite, qu'en citant quelques chiffres fournis par la guerre
de 1914—1918.

En effet, pendant cette derniere dejä, il y eut des
attaques aeriennes contre les populations civiles et l'on
a compte, par exemple, que, du mois d'avril 1917 au
mois d'avril 1918, 248 avions ont bombarde la ville de

Londres, tuant 412 personnes et en blessant 1610. A
Paris, 160 avions et 3 Zeppelins firent 436 victimes,
tandis que sur le territoire allemand, 675 attaques au

moyen de 4400 avions, ayant lache 15,108 bombes pendant

toute la duree de la guerre, mirent ä leur actif,
s'il est permis de s'exprimer ainsi, 24 millions de marks
de degäts materiels, 106 morts et 1843 blesses.

En d'autres termes et pour prendre un exemple qui
retablisse les dangers du peril aerien ä une juste
proportion, environ 15,000 bombes, en chiffre rond, firent
moins de victimes en plusieurs annees, que les accidents
d'automobiles en Allemagne en une seule annee!

On peut objecter que pendant la guerre, il ne fut
fait usage que de bombes explosives, ä l'exclusion de
bombes incendiaires et ä gaz: c'est exact. Mais d'autre
part, on sait que ces dernieres ne sont dangereuses
qu'aux endroits oil n'existe aucune organisation de
defense antiaerienne. En effet, partout oü la defense passive

aerienne est bien organisee, les bombes incendiaires
et ä gaz perdent leur terrible efficacite. II ne reste done

en fait, comme dangereux moyen d'attaque, que la bombe
explosive dont nous avons montre ci-dessus, sur la base
de chiffres puises ä bonne source, 1'efficacite toute
relative.

En plus de cela, il ne faut pas non plus mesestimer
la protection que peuvent offrir des abris contre-avions
tels qu'il nous serait possible d'en construire si les credits

necessaires etaient la.
Les attaques allemandes sur Londres furent en 1915

les plus efficaces, mais par la suite, les Anglais surent
organiser leur defense et 1'efficacite de ces mesures
preventives se revela aussitot par une baisse tres sensible
du chiffre de morts et de blesses apres chaque attaque.
Enfin, en avril 1918, l'Allemagne cessa toute attaque
adrienne contre Londres, estimant que les risques courus
par ses pilotes et leurs machines etaient trop considerables

en regard des maigres resultats obtenus. Et ä

cela, il faut encore ajouter qu'autrefois la defense contre-
avions n'avait ä sa disposition que des moyens plus ou
moins primitifs, tandis que de nos jours, outre les
organisations de defense passive, elle dispose de batteries
automatiques dont 1'efficacite se Signale par plus de
50 % de touches.

La conclusion?

Une defense aerienne passive et active bien concue
et organisee reduit 1'efficacite des attaques aeriennes,
sur des objectifs ainsi proteges, de telle sorte que celles-
ci n'atteignent pas le rendement minimum que l'on serait
en droit d'attendre d'elles.

Cours de jeunes tireurs (Suite et fin.)

VI.
'Faches du sixieme jour:

Convocation : 1400 — Appel.
Licenciement: 1800.

Marche d'environ 1 heure ä 1 heure et demie jusqu'ä un
stand voisin. Concours entre les deux sections. Proclamation

des resultats:
a) des exercices principaux,
b) des tirs effectues le jour meme.

Distribution de prix.
Graissage des armes.
Rentree.
Licenciement: 1800.

VII.
Täches du septieme jour:

Convocation : 1400 — Appel.
Licenciement: 1800.

Le moniteur en chef consacrera uniquement cet
apres-midi ä une course, et ä des exercices d'observation
dans le terrain. II donnera une orientation generale sur
la situation geographique et instruira ses eleves sur la
lecture d'une carte, de la rose des vents, etc.

A l'aide d'une boussole, il indiquera aux jeunes
tireurs la maniere de s'orienter et de se rendre d'un point
connu ä un endroit invisible, cache derriere une mon-
tagne par exemple, et uniquement determine par la carte.

II etablira une discrimination entre les differents
chemins (lre, 2me, 3me classes, etc.), les voies de
communication, de chemin de fer, les cours d'eau.

II pourra demontrer l'utilisation d'un terrain, de ses
differents couverts, etc.

Un medecin de la region pourrait egalement donner
rapidement un apercu des premiers secours en cas d'ac-
cident, accompagne d'une theorie sur les gaz, et demon-
trera utilement la maniere la plus pratique d'operer le
transport d'un blesse, etc.

VIII.
Täches du huitieme jour:

Cette journee sera de preference choisie un di-
manche, afin de permettre une excursion.

On convoquera si possible les jeunes tireurs pour
0700 par exemple et il aura ete decide d'un commun
accord de se rendre ä un endroit facilement accessible
pour tous. Les C.F.F. accordent aux cours de jeunes
tireurs des conditions particulierement avantageuses,
moyennant legitimation et carte de transport militaires.

L'instructeur du cours reprendra rapidement quelques

explications concernant la lecture de carte, le
chemin ä suivre, etc.

A la premiere halte horaire, il posera quelques questions

ä ses eleves, en vue de connaitre le resultat de
leurs observations, toujours fort interessantes ä suivre
et ä developper.

II organisera ä midi un bivouac sur des donnees es-
sentiellement militaires et s'occupera de faire construire
rapidement — avec quelques pierres d'un mur de pätu-
rage — des foyers bien distinets, propres ä chaque
groupe. II n'omettra pas non plus, une fois le repas ter-
mine, de faire proceder au nettoyage du camp et ne
saura jamais trop exiger dans ce domaine.

IX.
Täches du neuvieme jour:

Reddition des armes.
Soiree recreative.
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